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"Par délibération, la faculté et li école ont décidé que

les opinions émises dans les dissertations qui leur seront

présentées, doivent être considérées comme propres à leur auteur

et qu'elles n'entendent leur donner aucune approbation ni

improbation!; 0
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Au contraire:; elle est passée à l'état di enzootie dans

plusieurs régions dans le monde avec des poussées épizootiques

lorsque les conditions sont favorables.

Moins spectaculaires que les maladies bactériennes ou

virales, les affections parasitaires sont souvent négligées.

Pourtant, certaines parasitoses, particulièrement la fasciolose

hépatique J affectent dangereusement les ruminants et compromet··

tent la rentabilité de l'élevage qui reste souvent le seul garant

du revenu des paysans ; les productions agricoles subissant des

variations liées à l\irrégularité de plus en plus fréquente des

pluies dans nos pays.

iiLes fascioloses hépato·-biliaires ne cessent ~ depuis

leur découverte:; de poser aux éleveurs:; aux biologistes) aux

vétérinaires et aux chercheurs pharmacodynames des problèmes

de solution difficile".

Cette phrase empruntée à ElJZ.EBY (18) résume les

difficultés et l'importance que revêt cette helminthose

zoonotique et justifie, dans le cadre d'une modeste contribution

à la recherche de solution, le choix de notre sujet ;

Essai du VERMOFAS (chlorhydrate de Levamisole et

oxyclozanide) dans la lutte contre la fasciolose bovine dans

la région de Kolda (Sénégal).

et menaçante.

parasitose maj eure) est connue depuis

les moyens de lutte utilisés n'ont pas

réduire son étendue.

Bref:; elle reste une maladie actuelle

La fasciolose:;

le 14e siècle (1 B) mais

réussi à l'éliminer ou à

l 'f

Les nombreux travaux consacrés à cette maladie

diversement dénommée (maladie de la grande douve, pourriture

du foie, cachexie aqueuse, vache qui a la bouteille, fasciolose

hépato··biliaire ou même abusivement distomatose):; nous

permettront, dans une premlere partie:; d'en donner un aperçu

général et de rappeler les moyens utilisés pour lutter contre

. cette trématodose.

Dans une seconde partie)

de nos travaux sur 1; essai de

milieu naturel africain.

nous présenterons les résultats

traitement par le VERMOFAS en
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3 - BIOLOGIE

3 • 1 ~. Hab i ta t

LE PARASITECHAPITRE 1

1 - TAXONO~lIE

La présence cl l'interieur du parasite d'un caecum abon~

danunent ramifie est il mettre en relation avec ses capacitt:.:S

aingérer du sang.

Cette douve~ principalement africaine et asiatiquE)

me sure 3 d 7 cm de longueur sur 8 6. 10 nUI! de largeur.

F. gigantica est un vers plat ~ non segmenté) à corps

foliacE: atténue à ses extrêmités et ~i cuticule epineuse 0 Elle

présente des bords paralléles et un cône céphalique prot:.:minent

auquel fait suite un flargissement scapulaire.

Comme tous les distomes) P. gigantiea possede une ventouse

buccale situ~e ci l'extrémité c~phalique et une ventouse ventrale

sur la ligne medioventrale dU nive~u des épaules.

2 ~ i/iORPHOL()GIE (Figure 1)

Si plusieurs espèces ont ete decrites par différents

auteurs cit~s par EUZEBY (18) dans diiférents pays, il n'est

reconnu au S~négal que l'existence d'une seule espèce : Fa~~iola

gigantioa (F 0 gigantt.ca).

Li agent étiologique de la fasciolose est un helminthe

fasciolidt;; du genre E'c.8ciol(i.~ appartenant cl lc:< classe des tréma

todes digènes) distomiens et ct l;embranchement des

plathe Iminthe f~

Les Faboiola sont des parasi:tes du foie.
~

A l'etù.1: adulte) ces trématodes vivent dans les canaux

biliaires et pa.rfois dans la vésicule biliaire des ruminar.ts

qui sont les princlpaux hôtes paraslt~so

Les formes jeunes ou Adolescaria se loœ.lisent dans ~

parenchyme hépatique où elles sont en migration vers les canaux
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Ventouse buccale

Ventouse ventrale

Ramifications caecales
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Figure 1 Pasaiola gigantiaa (x 1 ~ 5 env.) (COBBOLD) (21),



biliaires qu'elles atteignent au 3e mois (20). Ces adOLeBoaPia

effectuent une migration entérohépatique et arrivent au toiE:

essentiellement par voie péritoneale mais aussi par voie

pyléphlèbitique pernlettant ainsi des localisations erratlques

pulmonaires" spléniques ou cerêbra.l~s (55) 7 (20).

La longévité des vers adultes est limitée et se situe

gE::nt::ralement entl'e 1 et 3 ~ns > r'o.l'emEmt cJ.u"dela (3) ') (35).

3.2 .- Nutrition

Les douves adultes sont hêm&tophages tandis que les

formes immatures sent histophages et llquéiient le tissu

hepatique grâce a des enzYJIleS prott;;ol::/tiques J au cours de leur

migration intraparenchymateuse.

3.3 .. Le cycle Èvolutif~ (Fig. 2)

Après IIiaturation J F. gigantica;; ver.5 hermaphrodite, pond

dans les canaux biliaires des oeurs 2,ssez volumineux" a coque

filince avec i:, 1: intt::rleur une filasse moruliforme qui remplit toute

la coque ovulaire.

Ces oeufs ci syncitium embryonnaire situe a proximité du pôle

opercule ~ sont entraînE:::s par le flux biliaire et rej etE:::S dans

le milieu extérieur avec les mati~res fécales.

Ils sont de color~tion jaun&tre et mesurent 160 Ci 198 ~m sur

90 à 105 ~m (20), (21).

Lorsque 1; œuf de P. gigantica tombe clans l' eau ') il se developpe

au bout de 24-38 jours ~ 50 jours (24)7 selon la temperature')

en une lél.rve cili~e appelee mir&cidium qui doit trouver en 24"

48 heures un hôte intermédiail-'e convenable ; une limnée.

Le miracidium, grâce ~ son Eperon perforateur') pfnE:::tre la llIDTIE:::S

où il se tl'ansiorme successivement en sporacyste> rE:::dies puis

cercaires.

Ce sont les cercaires qui, lib~rées dans le milieu environnant~

s'enkystent et prennent le nom de métacercaires.

Au cours de cette phase parthénogénëtique du cycle::

de la grande douve~ le phenomene de polyembryonnie est tel qu!un

seul miracidium donne naissance él 200 cercaires au moins (70:: •
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l
'~es ruminonls s'infeslent
à l'abreuvoir, en broutant
les brins d'herbe po"eu rs
de ""êtocerco;res
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-....: -
. '~~j

1\ ~ 3
~
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5 ..

1. Mirac~dium; 2. Sporocyste (hépatopancréas) ;

3. Rédie (hépatopancréas) ; 4. Cercaire (quitte le mollusque)

5. Métacercaire (enkystée sur brins d'herbe serni-immergés)

l
j
î
î
j

1

1

J
i

1

Figure 2 : La fasciolose : cycle biologique du parasite (70)
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Milieu aquatique

Cycle de développement de F.,ciol. gigantica

Hôte intermédiaire : LimA•• natalansi.

Schéma l
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Ces cercaires, sorties activement de Id limnfe et qui se sont

enkystées sur des v~gE:;taux semi.,inunerges, representent la foy'me

infestante pOUl" 1 i hôte définitif mais êlussi la forme d.e

résistance.

La mètacercaire survit sur IE:8 brins di herbes de 3

a 6 mois en milieu aqueux et à liabri de la lumière.

CHERUIYOT et coll. (12) ont observé dans les condltions

experimentales que les cercaires de F. gigantioa Si enkystaient

également sur du verre'J des coquilles et que certaines

metacercaires se trouvéiient libres sur le fond ou flottôient

dans li eau .

ALBARET et coll. (2) indiquent que 30 p 100 des cerCdlres

de la grande douve sl enkystent cl la surface de l'eau.

Ces constats expliquent que l'ingestion de lielE::ment

infestant) qUl se fait principdlemerlt i.l travers Ilhepbe,

pourrait bien avoir lieu dans l'eau de boisson et laisse

supposer la possibilite d;infestation humaine~ dans de nombreux

villages africains où honul'es et animé~ux Si abreuvent à la même

source (fleUVE::, riviere) mare, retenue d'eau) etc.).

Au total ~ le cycle de P. gigantica se car&ctérise) d; une

part par sa grande longueur car 1 i oeuf Si embryonne de 24 0. 50

] ours ~ la formation des formes larvaires ou partht::nita. chez

1 'hôte intermediaire dure de 30 ci 200 jours selon la

tempt.;:ratuI'e. Lu periode prepatente chez 1 i hôte d~finitif vé:œie

de 89 132 jOUI'S il 163 selon des chercheurs rapportes par

EUZEBY (20) et di autre part par un important phénomene de

multiplication vègE:tative qui enrichit le milieu extérieur en

E::lt:ments in1:estants (51).

Le cycle de P. gigantica est dihetëroxÈ:n€

intermédiaire y joue un rôle fondanlental.

et
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CHAPITRE II L1 HÔTE 1NTERMED1A1RE :"~,Jfr~~f~i{)\~

BIOLOGIE ET ECOLOGIE

La llIILnc;e hébergeant les formes larvaires de F'a3C1,oLa

gigantica est Linmea 1'IataZensis ~ mollusque pulmonè ~ basomatophore"

dulçaquicole et franchement aquatique,

Ce gastéropode a coquille

i amille Limnt::idès il est irÉ.quent

il vit immergé dans les eaux douces.

de~tre apparti&nt à

en milieux tropicaux

La spfciÎicitê de F. gigantica pour son hôte intermédiaire

nlest pas stricte. Des adaptatlons a d'autres esp0ces de limnEes

notanUIlE:nt Linmea tl'Uucatula ont éte d~Cl'ites au Kenya (16») en

1::thiopie l27).

uu/m(;:a nataZensib Si epanoult ITlleUX dans les eCiUX st.::.··

gnantes (lacs:; mares ~ fosst':os ~ barr&ges artificiels) ou dans

les eaux courantes à d~bit faible (canaux dl irrigation,

marigots; etc. J et surtout une eau claire) fraîche avec une

v~getation abondante et contenant des sels de calcium.

La survie de Linmea nataien8is hors de Il eau est breve.

Cette idée se trouve confortee par des recherches réalisees

au Nigeria (61), selon lesquelles les limnées adultes ne

survivent pas plus de deux semaines une fois que leur biotope

se trouve ëi sec. Seuls les jeunes individus et les pontes

résistent pendant six semaines. VASSILIADES au Sénegal (71)

a constate une survie de 15 ~ 90 jours malS dans des

conditions d'humidite assez élevee~ entre 86 et 9& p 100.

Par ailleurs, BITAKARAMIRE (8) cl pu constater une

survie du vecteur de la grande douve jusqu'a 6 mois dans les

boues sèches.

Ces survivants pourraient rapidement repeupler le

ffillieu en cas d î inondation ou de précipitations:; d; où des

conséquences épidéruiologiques importantes.
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1"lùlgrê ce df~rnier constat> li hôte interJnE:;diaire de

P. gigantica est l"are dans les marieots et mares tempor<:'_ires

qui disparilissent en saison sèche.

En ~one s~helienne, les limnees ont un cycle de

croissance qui est fonction de la. saison. Elles connaissent

leur densitE:: illaximale entre les mOlS de novembre et de ïIla.I'S

pour se raréfier & partir du mois dJavril (70).

Les liùm~es sont hermaphrodites et pondent les oeuf:::;

des liâge de 6·8 semaines. Leur long~vitê est fonction inverse

de leur activite qui est elle-même fonction de la température.

Une infestation massive par lE::s miracidium r'E::dui t <:~ussi leur'

durée de vie.

LeG formes lar'vaires de F. gigu.nt'ica subsistent chez

la limnée de 10 ~l 18 nlois (70) et donc d luné saison humide

..... llautre.

l

par

Toutefois, l'emission

température ambiante

des

qui

cercaires

doit être

est conditionnee

d'au moins 16 C C (65).

Lu connuissance du cycle évolutif

de la biologie de son hôte intermcdiaire

ct i entélmer 11 etude 0piderrliologiqu€.

du parasite et

nous penüettent

1
1
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Figure 3 Variations des populations annuelles de Limn.a natal.nsis
en région sabélo-soudanienne Nord. (70)
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CHAPITRE III : L'EPIDEMIOLOGIE DE LA FASCIOLOSE

A F. GIGANTICA

1 - EPIDEMIOLOGIE DESCRIPTIVE

En Afrique, la fasciolose Rst une maladie de pâturag~s

semi."inunergt:s. LëS élDlmaux s j infestent essentieLLement dUX

points di abreuvement car le mollusque vecteur ~ cOIrone 1; a montrE-~

son ~cologie~ vit en milieu aquatlque où il ~met des cerceires

qUl sienkystent sur les v~gétaux qUl s'y trouvent.

Les taux d \ infestation sont souvent

les troupeaux 7 bien que des ~cclrts notables

entre les différentes regions d' un même pays

importants dans

puissent exister

(7), (5~), (6,*).

IJ

Au SEIŒGAL; VASSILIADES (72) affirme quiau mOlns 50

piaO des bovins sont porteurs de grande douve dans la l'egion

de Kolda. Dans cette même région, nous avons, lors diune ellquête

prelimino.ire i:... notre travail J trouvt'_ un taux di infestation de

65 piaO des taurins Ndama dans deux troupeaux.

1.1 .. La distribution dans le temps

En zone sahélo-soudanienne~ les populations de

mollusques ont une densite maxim&le de novembre à mars. Elles

decroissent ci partir du mois di avril et demeurent rare pendant

la saison pluvieuse et ne se reconstituent qui~ la iin de cette

saison (5 3):. ~ 70) .

Liinfestation des limn~es par les miracidiurn dëbute

vers la mi~'octobreJ Ci est··&··dire en f in de saison pluvieuse.

Compte tenu du dèldi de for'mation des parthE::ni ta. chez li hôt,,~

intermédiaire, les rn~tacerc&ires appar&issent sur les pâturagss

access ibles apres les décrues à parotir de d~cembre··junvier et

leur densité devient optimale en fevrier··môl's. Li inf8station

du bétail se poursuit jusquï~ iivril'~müi énvirono

En milieu de saison s~che~ la contamination des animaux

dimlnue car la baisse importante du niveau des eaux expose les

métacercaires a la dessiccation qui les detruit et la chute
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proportions remarquables
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nombre de limnées amoindrit dans de

la quüntite de cercaires libér~es.

L'infestation des bovins s'arrête avec le début de la

transhumanc~ de saison pluvieuse qui éloigne les troupeaux des

points d'euu permanents infestants (Flg. 4).

1.2 - La répartition dans l'espace

La fasciolose ~ F. gigantica est rencontrée partout: où

le développement de li hôtE: intermédiairE est possible mais elle

sévit essentiellement en Afrique et en Asie.

En Afrique, elle existe dans tous les pays él pë:ô.rtir

du moment où les pluies atteignent li isohyètE 650 mm et même

en-deçà (pourtour du lac Tchad~ delta intérieur du Niger, région

et delta du fleuve Sénégal).

Dans un même pays ci la dlstribution est fonction des

sites écologiques intéressants pOUl' l:épanouissement des limnées

mais aussi de la conduite du troupeau. Cette distribution

malacologique explique les importants écarts de taux ci i ini"esti>

tion dans divE:l~SeS régions di un mêniE: pays.

Au S~negal (carte 1) (72), il existe deux foyers majeurs

de fasciolose :

.. Delta f::t pourtour du l&c de Guiers au nord,

la rçgion de Kolda au sud.

A ces deux loyers majeurs Si u.joutent quelques petits

foyers di inlportance économique moindre. Ces derniE:rs sont

- la vallee du fleuve S~n~gal

.. le pourtour du lac t'lbao

~ le sud du Sine

.. lé.< frontiË';re gambienne.

l
1
f
i

!
1
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2 .- EPIDENIOLOGIE ANALYTIQUE

2.1 - Les espt=.ces.affectt.:E:s

2.1.1 "' La réceptivité

PascioZa gigantica peut parasiter tous les herbivores et

et l'homme métis les puminants sont les hôtes de choix.

2.1.2 .. La sensibilité

Les ruminante sont les an~maux les plus ai fectés par

cette par~s~tose.

Selon l\espèce J les ovins sont les plus sensibles. Les

caprins pourraient 1 i être davantage Cl est du moins ce que

révèle une inf~station expérimentale réalisée chez ces deux

especes de petits ruminants (l~7). A une même dose de métacer~'

caires ingérées, les caprins développent beaucoup plus

rapidement une fasciolose aiguë et meurent dans un déléü plus

court par rapport ~ux ovins.

Face Q cette helminthose~ les caprins ne doivent

certainement leur salut qul~ leur habitude alimentaire qui leur

évite 1 ~ ingestion suicidaire de mêtacercaires dans la né.i.ture.

Les ruminants sauvages peuvent~ eux aussi, souffrir

de la fasciolose (27) et la fasciolose aiguë d F. gigantica a et\:;.

identifiée comme étant la principale maladie du gibier dont

1 i antilope impala (Aepycel'08 meZu.mpu8 ) au Zimbabwé (38).

Selon l' &b€ > les jeunes sont plus sensibles que les

adultes. La sensibilité varie aussi en fonction du seXE:. La

fasciolose étffecte plus sevÈorement

et cette sensibilité des femelles

qu'elles sont gravides (44).

2.2 - Les source~ de parasites

les femelles que les mnles

est d'autant plus grande

Elles sont constituées par les animaux porteurs de

douves qui éliminent les oeu':·s dans 1 ~ environnement. Les

ruminants sâuvages et les autres herbivores réceptifs non

sensibles peuvent ~tre considérés comme des réservoirs.
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1'etfic<lcité épidémiologique des hôtes définitifs et

intermédiaires est considérable. En effet) les ver's lIIütUl'es

qui vivent 1 ct 3 cins chez les bovins sont tres prolifiques

et pondent des milliers d'oeufs par Jour. Et du fait du mode

di élevage extensif, CE:S oeufs vont essalmer d"-tns le milieu

extérieur. Si i ls sont rapidement détruits par l~t dessiccation

(quelques Jours VOlre quelques heures) ~ en milieu humide pd!'

COntre ~ les oeufs de F. gigantica rE:~si8tE,;nt environ 2 b. 3 mois.

La polyembryonnie, ll~mission des cercaires tout le

long de l; dnn~e et la rE:::sistance des m~tacercaires en milieu

humide sont autant de féLcteurs qUl augmentent li efîlcc....citë

~pidemiologique et comperisent largement les aléas du cycle

evolutif.

Li lnfestation des animaU}, se rait par la voie orale

a travers l'herbe et li eau de boisson et atteint son paroxysme

avec la concentration des herbivores autour des points d \ eau

permanents.

3 - LI EPIDEhtOLObIE SYNTHETIQUE (schema 2)

L' ê.iugnlentation du nombre de limnées dans les points

d'eau) le regroupement du bétail autour de ces points

permanents) la multiplication des barrages) des mares artifi·-·

cielles et des canaux d;irrigation mal entretenus, la conduite

du troupeau E::t lü pratique des bouchers qui consisTe à rejeter

les déchets d ~ abattoir riches en oeufs de douves dans les

rivieres et fleuves où pullulent les gastéropodes hôtes inter··

mediail'es ~ tous ces élÉ;mellts concourent à la réalisation du

cycle parasitaire et sont» de CE:: fait) des facteurs qU1

favorisent le Illaintien et l; extension de la fasciolose er,

Afrique au sud du Sahara.

Cette trématodose, au cours d'une année, evolue chez

les animaux sous forme aiguë ou chr'onique selon l j évolution

parasitaire sur le pâturage.

Cette évolution de la douve chez son hôte définitif va

déterndner un processus pathologique que li étude cliIuque

nous permettrct d~approfondir.
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ETUDE CLINIQUE DE LA FkSCIOLOSE

Le m,:::canisme pathog~nique dE: la fasciolose se r~alise

~ travers 3 types d'dctions ~

- une action traumatique

~ une action spoliatrice et perturbatrice du m~tabolisffi8

- une action inoculatrice 0t favorisante d'infectionG.

1.1 ~ LI ac-t:.~2E_ traumatique

1. 1.1 ~" Les Adol,esoai>ia exercent sur le parenchyme

hépatique une éLction traumatique ~ surtout dans les derniÈ;res

phases àe leu);' migration et créent pc'r leur histophagie des

micro-hémorragies.

A ces processus mécdniques s'ajoute un tr~umatisme

biochimique par' f:lûboration d Î une collagén.:;.se qui lyse les

trav~es conJonctives du foie (20).

Ces &ctions expliquent le syndrome d' h~patite traU1Ila

tiqu~ hf;morr1agique qui constitue la pathologie des irruTIùtures

dans la fOl'me aiguë et subaiguë de la ffië.12die 1 pouvant

entra1ner lci mort surtout chez les ovins.

AU cours de CE:tte phase de miLration intrc:;.parench~'mù",

teuse) le foie des boviJ~s ne d(i;veloppe que des lesions dégénf>·

ratives que li orba.ne compense pë.:.r une hyperplasie hE::ipatocy·

taire et conjonctive~ par la formatl.on de nouveaux canalicules

biliaires et une néovascularisation le tout aboutit ü plus

ou nloins long terme à une cirrhOSe hypertrophique.

1.1.2 ~ Les parasites adultes

Ils abissent par une action mecanique de masse qUl.

peut conduire b une stase biliaire expliquant la diarrh~~ qUl.

se produit par manque diantisepsie de la bile.

Les vers matures irritent 1& paroi des cünaux bl.lialves

par leurs épines cuticulaires et par leurs oeufs qui; ê'.yant
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1.2 Liaction spoliatrice et perturbatrice du mét~bolisme

La ~rande douve absorbe avec le sang, des

oligo61éments, des vitam1nes dont l~ vitamine 112J liacide

ascorbique, la vitamine A et le cobalt sont cit~sJ ce qui cr~e

une carence artificielle (22).

au rat provoquerait une

dans la fasciolose 9 suivie

Les perturbations des métabolismes (20); \. 33, (2)1.2.:2

pénétré dans lâ paroi des conduits biliaires <. la faveur des

micro-lésions causées par les ~pines, d~clenchent la form2tion

di un granulome. Cette il"'ritation induit la cholc:mgite bien

marqu~e chez les bovins.

Liinjection de l~ proline

anémie comparable a celle constat~p

d;une cirrhose et diune cholan&ite.

Considéré comme li l'usine;' de li organisme vivant ~ le

foie Joue un rôle fondamental d~ns différents processus

métaboliques. Il ne fait aucun doute que son affection

perturbera ces processus. Ainsi~ les troubles de la sécrétion

biliaire dont la composition est modifiée~ expliquent le

dysfonctionntment digestif et en partie la baisse dl état des

animaux qui voient leur d1gestion des braisses et des protides

perturbée .

1. ~ . 1 La spoliat ion est surtout le fëâ t des douvl':':s

adultes dont le caecum abondamment ramifié permet l:absorption

d 7 importantes quantités de sang (Oj2 ml de sûng/vers/)oup);

les microhentorra&;ies dues aux formes jeunes nI interviennent

que dans une moindre mesure.

A cette spoliation directe s; aj oute une action anérrligi:.:ne de

nature toxique par l i intermédiaire de la proline élaborée par

les Faciolas adultes. Le mécanisme di action nt est pas bien

connu mais il semble que la proline intervienne pclr d~pressicn

de 1 i hématopoïèse au niveau de lu moelle osseuse en bloquant

la synthèse de Ilhème.
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En CaS de fasciolose chronique, il est ~galement à noter:

- une hyperglobulinémie consecutive b un hyperfonctionne~

ment du S.R.H. stimule depuis la p~riode d'invasion de la m~ladle

et dont la stimulùtion persiste même après le passage des Adole6cal'ia

dans les canaux biliaires.

une hypoalbumin~mie du fait diun hypercatabolisme marqué

Ufle modification du m~;ta.bolismE des steroîdes; d&ns le

foie lés€: ~ qui pourrait expliquer' l' infertilite notèe che.L. les

femelles.

une hypocalc~Jnie chez les ovinE:> tandis que les bovins

la calcemie reste normale~ d'où l~ forte calcification des conduits

de la bile.

'. une diminution du taux des proteines secr~tées hobituel

lement par le foie notarr~ent les f~cteurs de la coagulation.

Ces perturbations, qui sont loin d'être exhaustives~ nous

inàiquent. que li Qtteinte grave du foie pa.r' les Gra.ndes douves a
,',

un impact certain sur li~tat g8n~ral de l'animal ~~ sur son

rendement.

1.3 p •• Li act ion iJlocul<ltrice et fâvorü;<.;:.nte ct ï infections

D~senkyst~es au niveau du duodSnum~ les tr~s jeunes douves

~agnent le foie essentiellement par voie péritoneale~ orfrant

li f:;ventuali tt:.:: d Î une entcropel"itonite. Par lé: même occa5lon) les

douvules lnoculent au tOle des germes jusque··lii toleres d.d.ns le

tube dl~estif. Le fa.i t maj eur r('-~ote cependant 11 activatloH et lé,_

germination de spores de Clostrides dont CZO&t:;""dium pel'fringens et

CZo:.>tl'idium novui B introduits duns le ioie cl 10. faveur de la bùcté··

riémie digestive. Cette germination prodult les fonnes vtc:!.;etatives

bact~riennes qui determinent une h~patite n~crosante ou black·

disease.

Une enquête menée au NiLériù (46) SUT' des lot s dl;:: moutons

confirme cetTe action favorisante di infection chez les ovins

infestés pur Fu.!J(,;ioZ,a gigantica.

1

1
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2 ." LA SYliPTûf.rtTOL0Gli

Dans la fasciolose cOllune dans beaucoup de maladies é'

il est possible de distinguer 3 types d'évolution.

2 . 1.·

rapidement

une évolution

le malade. Elle

aigue

n'est

ou suraiguë qui emporte

connue qUe chez les ovins.

2 • 2 -- une évolution subaiguë qUl entraîne une mort plus

lente. Les symptômes ont le temps d\apparaître chez les

moutons. Chez les bovins cette forme est très rare et ne se

rencontre que chez les veaux en cas (l'infestation massive.

2.3- une évolution chronique.C:est l'évolution habituelle

chez les bovins et se déroule en 3 phases.

L'anémie et

spécifique ne

-une phase d'invasion

Elle est asymptômatique. Les troubles occasionnés

sont si légers qui ils n'alertent pas l'observateur.

les

est

-Une phase d'état

Elle correspond à l' installation des douves dans

canaux biliaires. Les symptômes sont frustes. L;animal

affaibli mais boulimique. Il est nonchalent J asthénique.

l'amaigrissement sont a leur début. Rien de

permet encore d'incriminer les Fasciola.

1

1

- La phase terminale

Elle est dramatique. Le malade sombre dans une

misère physiologique qui débouche habituellement sur la mort.

Les signes de la phase d1état s'accentuent. Li anémie et

li amaigrissement sont prononcés. Les oedèmes apparaissent et

les liquides se collectent en reglons déclives notamment la

région de li auge; formant le signe de la "bouteille';. Progres

sivement il siinstalle un syndrome d-anémie cachectisante

accompagnée de troubles généraux tels que la perte de poids,

la pâleur des muqueuses) l'essouflement rapide~ l'anorexie.

La diarrhée apparaît du fait de la perturbation du flux

biliaire et affaiblit davantage le malade.
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Epuisé, llanimal ne peut plus se relever et meurt dans

un marasme prononcé.

Des complications peuvent survenir au cours de cette

évolution chronique, les plus fréquentes étant les accidents

dientérotoxémie par défaut d'antiseptie biliaire, liagalaxie

chez les femelles laitières et 1; avortement chez les femelles

gestantes.

Di une manière générale, le déperissement du bovin offre

les facilités aux infections et infestations intercurrentes.

La fasciolose à Fasciol.a gigantica est, quelle que soit

la phase, beaucoup plus sévère chez les ovins que chez les

bovins auxquels le parasite semble bien adapté.

3 .. Lt::S LESIOi~S

3.1 .. La forme aigu~

Les lésions sont uniquement locales.

d1une hépatite traumatique pure~ soit

traumatique compliquee par des infections

Il s' agit soit

d'une hépatite

clostridiennes.

3.1.1 -. L'hE::pat~tE; traumatique pure se voit dans les

infestations les plus massives.

Le foie est hypertrophié et devient une boule

hémorragique noirâtre et friable à la palpation. Le parenchyme

est parsemé de petits trajets sinueux rouge ..noirâtre, visibles

parfois sous la capsule de glisson.

1r

La cavité péritonéale est envahie par

sérohémorragique avec quelquefois des traces de

locale sous forme de tâches hémorragiques sur le

un liquide

péritonite

péritoine.

3.1.2 L' hépc:;.ti te traumati~c doublêe d! une infection

à Cl.ostridium dans ce cas, le foie apparaît putréfié. Il se

décompose rapidement et devient verdâtre, ce qu~ explique

Il appellation de lipourriture du foie Il.
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3.2 ... Les l_t::-sions chroniques

On rencontre les lésions générales d 1 hydrocachexie

et d'anémie mais ce sont surtout les lésions locales qui sont

caractéristiques. Ces lésions hépatobiliaires comprennent

- une cirrhose hypertrophique chez les bovins du fait

de 11 inflammation liée a la phase di invasion et des lésions

portables.

une cholangite spectaculaire sur les gros canaux

de la face postérieure du foie. Ces conduits biliaires sont

très dilatés l calcifiés~ béants et à paroi blanc-nacré et

épaisse.

la vésicule biliaire comporte des lésions

d'hyperplasie. La bile est modifiée~ devient trouble)

floconneuse) j aune ..·rougeâtre, j aune-brun ou jaunâtre.

Les parasites sont facilement reconnaissables dans

les canaux béants.

Ces lésions peuvent s'accompagner de périhépatite

villeuse, d' abcès simples ou multiples qui sont parfois très

volumineux.

Les lésions dans la fasciolose permettent de poser

aisément un diagnostic mais celui···ci se trouve être malheureu..

sernent trop tardif.

4 - L~ DIAGNOSTIC

4.1 .. Le diagnostic cliniquE:,

Il est difficile voire impossible à poser précocément.

Seules des consiàérations épidémiologiques peuvent orienter

le clinicien vers la fasciolose.

Ainsi 7 on tiendra compte du caractère enzootique de

la maladie dans certaines zones à points dl eau permanents où

vivent les limnées et le caractère saisonnier.

1

!
~

J

1
i
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Dans la forme aiguë~ le diagnostic clinique est évoqué

seulement en cas de mortalité rapide chez les ovins 5 précédée

dans la forme subaiguë d j un état anémique plus ou moins net.

Dans la forme chronique? les symptômes se succèdent

dans liordre suivant (70) ;

.. Diabord une anémie avec nonchalance, perte d;appétit)

oeil gras~ amaigrissement progressif .

.. Puis l'apparition de diarrhée

Enfin li installation d'oedèmes et de cachexie

progressive.

Mais le diagnostic clinique alnSl posé, tout conill!e

le diagnostic nécropsique, est trop tardif.

1+.2.1 .. Les methodes hemutùloJJ._ques

Elles rendent compte de :

.- l;anémie mais qui niest pas spécifique de liaffection

fasciolienne

- la leucocytose qUl est rarement élevée

l'éosinophilie qui signe qe manière générale un état

parasitaire

1+.2.2 .. ,Lc:-s méthodes bioch~Iiiqu~_~

Elles permettent de déceler les modifications

humorales J lesquelles permettent simplement une orientation.

1+.2.3 " Les méthodes irrlmunolo~i~es

Parmi elles~ on cite :

"' la technique de déviation du complément

.. la technique de précipitation

.. la technique di immunofluorescence

lihémagglutination indirecte (76).

~" l'ELISA (Enzym linked inullunosorbent Assay) (29):;(37).
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Ces méthodes~ qui présentent 1 1 avantage de déceler

la fasciolose dès la phase subaiguë, ne manquent pas d:inconvé··

nients. Outre le fait qui elles ne soient pas applicables aux

cas aigus, elles n'auraient que peu d;intérêt pour la médecine

vétérinaire chez les animaux ayant passé plus di une saison

sur le paturage ~ en raison de la persistance des anticorps

d vune année à l'autre (5) et du coût élevé des antigènes, de

sorte que ces techniques ne soient pas l'apanage du diagnostic

courant.

Les réactions croisées y sont également nombreuses

(2S)~ <79>'

4.2.4 .. Les mE::thodes c~Er'oscopj_que~

Elles se réalisent généralerrlent après enrichissement

(21) " soit par sédimentation :i soit par flottation dans des

liquides spéciaux parmi lesquels le plus utilisé pour les oeufs

de trématodes est liiodomercurate de potassium.

Ces méthodes ne sont utilisables que dans la fasciolose

chronique, les oeufs de F. gigantica ni apparaissant dans les
... ~l ;-

matières fé~l~s qu; entre la 1ü e et la 16 e semaine après

1 i infestatio.~.·

L'émission des oeufs étant intermittente~ il est

nécessaire de répéter les examens pour poser un diagnostic

coproscop~que.

Au terme de llétude de la maladie, le moment est

propice pour dégager son importance.
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L' INPORTA:,CE DE LA Ft,SCIGLOSE

La fasciolose revêt une importance médicale et

hygiénique mais surtout une importance économique.

1 _. L 1 IbPORTANCB hEDICALE ET IiYGIElÜQU~

1.1 .. Sur le_.Elan individuel

La fasciolose est peu meurtrière chez les bovins. hais

ce constat ne doit pas faire oublier que les lésions hépatiques

sont irréversibles. De plus ~ lorsque la maladie s \ associe à

d \autres facteurs débilitants tels que la sous··alimentation,

le polyparasitisme~ etc.) elle évolue vers la phase de cachexie

aqueuse et l;animal devient irrécupérable.

1.2 - Au sein d'un troupeau

Cette trématodose sévit le plus souvent de façon

enzootique.

Les bovins apparemment sains entretiennent la maladie

et consti tuent ~ dans les zones à risque ~ un danger pour les

ovins dont la mortalité aiguë dépasse fréquemment 30 p 100 (69).

Les taux di infestation peuvent atteindre 65 p 100 au

niveau di une région ou même 95 P 100 dans les localités les

plus exposées (7).

L'inexistence de médicaments

sur les très jeunes douves favorise

de la maladie dans le troupeau.

régulièrement actifs

l'évolution chronique

1.2 - Le volet ~giénique

La fasciolose humaine à F. gigantica a été décrite aux

îles Hawaï (3)~ en Iran (53)~ Thailande (68), en Afrique du

Sud (39). Ces cas loin d'être exhaustifs, démontrent que cet

helminthe peut parasiter l;homme.

Dans nos villages où li eau de boisson est parfois

puisée directement dans le fleuve ~ la rivière ou la mare)

les cas humains de fasciolose ne sont pas à exclure. Cette

infestation pourrait surtout survenJ.r à la faveur de

l'ingestion de crudités.
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2 - ~iIMPORTANCE ECONOMIQUE l
1

La fasciolose se révèle être chez les bovins une

maladie insidieuse d~expression clinique discrète) n'affectant

parfois pas l'état général de lianimal.

à la morbidité qu t à une

des FascioZa et sont,

En"dessous de cette bénignité apparente,

endommage sérieusement le foie et engendre

économiques non négligeables.

Ces pertes sont dues beaucoup plus

mortalité infligée par le parasitisme

de ce fait,d'évaluation difficile.

le parasite

des pertes

En Europe, plusieurs auteurs

(18) estiment ces pertes économiques

millions de francs par an et par pays.

rapportés par EUZEBY

à des centaines de

Ces pertes économiques sont dues pour li essentiel ~

aux mauvalses performances zootechniques) aux saisies de foie

et concernent

En Afrique et particulièrement en Afrique noire si

tous s'accordent pour reconnaitre la gravité de cette helmin·

those qui cause un manque à gagner certain, les auteurs

s'aventurent rarement à avancer des données monétaires.

1) La diminution de la croissance pondérale et du

rendement en viande la chute de la productivité du bétail

parasité à li état sub-clinique est prouvée (43) et PITOI S

et coll (50) remarquent que l;état des carcasses est fonction

de l'état du foie. Dans le même sens HOPECAWDERY et coll.

cités par O\-JEN (48) affirment que la phase de migration des

Adol,esaaT'ia dans le foie produit le plus grand effet sur la

performance des anlmaux et que le retard de croissance

entraîné chez les jeunes ne sera ]amalS compenSt même apres le
traitement.

Au Sénégal et précisément dans lîensemble de la

Casamance) VASSILIADES (71) reconnait li incidence économique

de la fasciolose à laquelle il attribue des pertes de

rendement en viande de la à 30 P 100 sur le cheptel localo

f
i
j

liées à la fasciolose chronique

que la productivité des animaux

Vestimation de ces pertes

est di autant plus difficile

élevés est faible.

1

Il
1

f,

1
Il
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2) La diminution de la production laitière

La chute de la production lactée est importante

surtout chez les vaches grandes productrices de lait. Cette

chute varie selon la littérature de 6 à 40 P 100.

Chez les vaches faibles productrices de lait d; Afrique ~ le

manque à gagner pourra~t être quantitativeme~t négligeab.1e.

Cependant l'incidence sur la croissance. et la viabilité du

veau ~ qui ne dépend à son jeune âge, que du lait maternel>

est à considérer.

3) Les saisies de foi~à l'abattoir

Elles représentent les pertes économiques les plus

palpables et les plus évidentes pour l'éleveur. Pour s'en

faire une idée, nous donnons dans le tableau suivant (Tableau

1) les pourcentages de foies saisis J collectés dans certains

pays africains.

PRESTON et coll. (52) estiment ces pertes au Kenya

ci 160 000 f (livre sterling) par an. OGUNRINADE et coll. (45)

qui ont tenu compte de la diminution de la production et des

foies saisis dboutissent~ en faisunt une extrapolation ~

l'ensemble du cheptel national 1 j 5 millions de nalras perdus

par an à cause de la fasciolose bovine.

Au vu des donnees consignt:ê€s dans le tableau 1 et

du resultat

llimportance

noi:ï....e.

auquel

dE; la

sont parvtnus les

fasciolose demeure

chercheurs ni[;érians,

t:qu1voque en AfriquE:

1

1

Il faut n~anmoins dire que liincidencE cconomique

de lE.. fasciolose ne peut être bien apprèciee que 81 nous

plaçons ~.l 1 i tcllelle régionale et wieux locale. Ainsi danE

les arrondisstments de Tillabery et de Ayorou au ~iger (66),

les pourcentages de foies saisis sont respectivement de
1

57 P 100 et 56 p 100, nettement superieur dU» ch1ffres

annoncés dans le tableau 1.
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Pourcentage de foies saisls dans diff~rents

~battoirG de certtiins p~yn bfricains

CülHeI'oun (15)
--_._-------- _._--------

..._- ..--1---------.-.-.. -- --.------ .-------.--- ...--- .-
0uin 1963 ; Niüno

Mali (69;
3epte~bre 19U3 : Niono

Juin·jJoveriibr·~; 198 G : Kolda 2 8 ~ 49SénégÇtI (14)

l.iuin·nov(:n.bl'i::. 1987 ; Koldù

1972··74 ; ïI:01S d.e mars;
Lilongwé abattoir

57,14

37,,34--_.-.. -_... -..--.._._- -_._.__...._.•.__.__.._-......•..-- ........

Au Livt:2u r~giol,ùl ou locc:.J. j 1<1 :-asciolose peut êtI'::

UH probll-Tî.e ::;(pièu~~ J ct· incidtncl:'~ (--conoTIüque J!l(',rqut::::e, d~ pul'

lu. u:ortalite dont font 11 ob] et les OVHIS.

Si HOU::: voulons amelio:n,:;l'"' 12 r'entabili t<.o: d~ IW[

t;lLv&[.e::.; ct y introctui:;;'e des âflJJlk.èU:;. ç;:otlqU\ê:;to pei'l:OY'I!l<'cnt;j)

nous dE-:VOllS lutter contr'€ la L:i:'<.:llclE. douve du l'cie qui, de

toute constitue un f:cE' in <.. ULle Illc-;illc;ur':'
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LA LUTTE CO~TkE LA FHSCIOLOSE
BOVINE

J

J

Pour être efficace:. la lutte doit se situer à tous

les niveaux du cycle du parasite.

1 ft. LA PROPI-lYLAXIE DE LA fASCrOLOSL

Elle représente 1 i ensemble des moyens utilisés pour

prévenir 1 ' apparition de la maladie limiter ou arrêter son

extension et renforcer les capacités de dêfense des organismes

sensibles. Elle comprend la prophylaxie sanitaire et la

prophylaxie médlcale.

1.1 .. La pI'0Yl:!:.:.l~.?de sanitaire

Elle consiste principalement à créer des conditions

défavorables à la rêalisation du cycle du parasite. Pour ce

faire;; elle se base sur la conduite du troupeau, la lutte

contre les mollusques hôtes intermédiaires et les facteurs

favorisants.

Son succès dépend en grande partie de l'éducation des

éleveurs.

1.1.1 -, L.:.. conduite du tro~~_0..~

Elle consiste à ;

Eviter une concentration trop importante du bétail

autour des points d'eau abritant les limnées.

Interdire aux animaux l'accès aux pâturages et

points d'eau infestés.

Creuser des puits et forages pour abreuver le

bétail.

Guider les troupeaux au moment de l' abreuvement

vers des endroits aménagés (berges débarrassées de la

végetation~ etc.).
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Cette conduite raisonnée du troupeau n! est pas de

mise en pratique facile. Le mode d~élevage extensif et

transhumant... la méconnaissance des lieux à risque... le manque

de solution de remplacement pour les endroits interdits

di accès tout particulièrement dans le Sahel où li eau est un

problème fondamental pour les populations humaines et

animales> sont autant de causes d'échec de ces mesures défensives.

1.1.2 L,~.....}utt€ contre les .J~~~t~r~odes vecteurs

6t les f~ct~urs favoris~ntc

Elle utilise 3 moyens ~

vise

1.1.2.1 L& modificatlo~ de l'environnement qui

limnées.

- le drainage ou l'asséchage des gîtes naturels des

.. la coupure de la végétation des rives.

l'augmentation de la vitesse du cours d'eau en

régularisant les rives ou en créant momentanément un barrage

afin que le courant créé après lienlèvement de celui··ci

emporte les mollusques et leurs oeufs.

··le désherbage périodique des canaux di irrigation et

favoriser la circulation de lleau.

Liinterdiction du rejet des déchets d/abattoir

riches en oeufs de trématodes dans les rivières" marigots ...

fleuves> lacs~ etc. où pullulent les limnées hôtes

intermédiaires.

Cette lutte écologique ne peut que limiter les dég~ts,

d'où la lutte biologique.

1.1.2.2 .- La lutte biologi~_

Elle se realise à travers l'utilisation de

compétiteurs> de prédateurs ou de parasites de Lirrmea natatensis.

Ces moyens

ma~trisés. Seuls les

poissons malacophages

ne sont pas toujours disponibles et

prédateurs dont les canards et certains

nous semblent diacquisition assez aisée.
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1.1.2.3 ., Les molluscic1des

Deux groupes sont à distinguer

~ Les molluscicides chimiques

Plusieurs substances chimiques ont été employées.

Nous citons~ entre autres, le sulfate de cuivre~ le

niclosamide (Bayluscid ou r"lollutox) . Ils comportent des

consequences sur 11 environnement. Leur emploi est délicat

et ils nous paraissent peu recommandables à une époque où

les problèmes de pollution préoccupent le monde entier et

où les mouvements écologistes prennent de plus en plus de

1 1 ampleur.

Toutefois~ llutilisation sur de grandes surfaces

requiert de grandes quantités de plantes.

~ Les molluscicides vfgétaux

Ils ne sont pas totalement dépourvus de toxicité

mais certains présentent l'avantage d1être peu toxique ou

atoxique pour les organismes non cibles. Parmi ces végétaux,

nous donnons les exemples de Jatl'Opha (;''Ul'cas et surtout de Ambl'osia

maritima qui a été testée avec succès au Sénégal (73) dans

les conditions naturelles.

objectif est de conférer à un organisme une

le protège contre une infestation ou infection

Son

immunittl qui

ulterieure.

1.2.1 ., Immunisation

S ~ il est admis qu 1 il existe une iIJUnunitè de

prémunition dans l'infestation par les Fasciota (34) et qui

expliquerait la relative résistance des bovins réputés pour

ne fai re qu 1 une maladie chronique. En matière de fasciolose

et en parasitologie de façon plus large, 11 immunisation

artificielle reste un problème.
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Cependant, GADIR et coll. (25) chez les ovins dl une

part et YOUNIS et coll. (75) chez les bovins d'autre part;

affirment que l;administration de métacercaires irradiées

à ces espèces animales leur confère une résistance vis-à'

vis d" une infestation par les métacercaires non irradiées.

Les agneaux ainsi traités pr6sentent une réduction

de 80 p 100 de douves contre une réduction de 69 p 100 chez

les veaux, par rapport aux lots témoins.

Par ailleurs YAGI et coll. (74) ont constate

i
1
f

J
i
i
l

llexistence d'une protection croisée et réciproque entre

Schistosoma bO'llia et Fascio"La gigantic:a. On pourrait être tenté

par l'utilisation d'une telle protection mais les lésions

liées au premier parasite persistent et une irradiation de

Schi8t0801WJ. bovis qui supprime son pouvoir pathogène , abolit

parallèlement son pouvoir protecteur contre F. gigantic:a.

Comme nous le constatons, l'immunisation artificielle

est à IJétat d'expérimentation et se cantonne pour le moment

dans le domaine des possibilités.

1.2.2 .. ~l.,a chirnioprèventior~ (schéma 3)

Elle utilise les substances médicamenteuses. Pour

qu' elle soit efficace, il convient de choisir judicieusement

les époques d'intervention en traitant systématiquement les

animaux d'élevage.

2 - LE TMI TUrENT DE LA FASCIOLOSL

Le traitement comme l'enonçait PATRIAT (49) VÙ3é

3 buts essentiels :

. arrêter llinfestation

., tuer le parasite

r~tablir le malade.

Li idt-:...l serait de detruire les très Jeunes douves

1l,

et supprimer le stade adulte producteur dl oeufs

le point dé départ dl un autre cycle parasitaire.

médicaments sont encore rares.

qUl

De

sont

tels
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Au demeurant, le traitement consiste ci d6truire

le maximum de douves chez l ihôte definitii en y pratiqucmt

une déshelminthisation systématique:: des animaux malades et

porteurs.

Pour realiser cet objectif; de nombreuses substances

ont eté syntlu:tist:.es. Le tableau 2 nous donnE:: un résumÉ: des

principaux produits fasciolicides utilis~s.

Traiter la fasciolose est sans doute une préoccu···

pation maj eure. bais dans les ~leve.g~s) le polyparasi t ism€:

est de r~gle et peut faire le lit ~ la malbdie de la grande

douve. Aussi~ il serait bÉ:nefique de disposer de médicaments

polyvùlents:; d'où l'interêt de llassociation Chlorhydrùte

de Levamile et 1iOxyclozanide : VEREOFAS.
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Tableau 2 ~ Les principaux anthelminthiques utilisés dans la
lutte contre les grandes douves du foie

1---------t------t"------r--------r-------r-----,.---j----------
NON SCIEN·,
TIFIQUE

NOl'!
COhNUH

POSOLOGIE Paoc;ioZo. !:ionie··
1ft!:;! kg ._-_..-- - --.." 2'/,Q

Adul.. rUila··
tes tur€s

dA dl, O&SERVATIOHS

--------+------.--i-------+---+-.---t---.-t------I----l---------
BROrlOPHE-

NOPHOS
ACEDIST 15 v.o + + bV 3J Indice de se·

OV 4j curit~ 0ssez
falble.

j--------.,I--------+------+---+-------1---..-+-----1----1---------
Actif sur les
stronsles

pigestifs
hématophages
et les Oestres

5j

----;--._-_._--------

30j

Actlf sur les
varrons .. les
strongles
digestifs
hématophages
et les Oestres

.---~I-----r---+_..;....----------

-----1----1----+-----.-----

++
10··15

S.C
20,,30

3·- + ~.

-t----
V.o

-~1

40 v.o + ;1: 15j 0
.1-

BV 10
av 15 v.o + '"j- 14j 0

7,5 V.0 .;- {- 28j Hcl
15

Bilevon

Dovenir.

Zanil

BITIN S

OXYCLOZANIDE
-------+----.--+-----t---+---.-

---------l-----.---+-.-----+
Disto 5

NITROXYIUL
,t

j

j-iHCLOrOLAN
j

1-RA-r-a-X-A-N-r-D-E-+-R-a-n-i-d-e-·--+------+---+-----I----I----t----+-A-;;l-·f-~-'u-r--l-e-s

t straTIfIes

.
11 dieéstifs
! hématophages
1 et les Oestres

1D~~::::~E ~:::::er S100
r
:;;C + + 7j Sj

i 10 v.o + 28] ~cl

1

---+--._------
A 10mg/kg
trÈos actif
contre les
douves dV,.me
Gen-:,u.ine,

Intérêt de
l j assoclation
avec l' iver··

_~_.......r..-_~L~ I----'L_ineo

_

j

Il

dA : delai d:attente (abat et viande)
dL ': d~lai diattente (l~it) Hcl non classé
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1 .. DESCRIPTIOH SOmlAIKE DE LA REGION DE KOLDA (13)

1.1.3 .. J... 7 hydrographie

1.1.2 .. La végéto.tion

LE LIEU D'ETUDE
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CHitPITRE 1

Le clirliat1.1.1

1.1 Situation g~otraphique

La rébion de Kolda occupe les espaces naturels de la

moyenne et haute Casamance (carte administrative du Sént;gal).

Elle est limitEe ~ llouest par deux affluents du fleuve Casamance

qui constituent une ù'ontii.::re né:turelle avec la region de

Ziguinchor ~ au nord par la R~publique de Gambie et au sud par

la kepublique de Guinee bissau et cel lé de Guin~e Conakry.

La région se com.pose de 3 départements Kolda ~ Sédhiou et

Velingara.

Elle est de type soudano· ·guineenne élvec des sava.nes

à graminées et des forêts denses.

Les precipitations qui G Î étalent d~ Juin à Octobre se

situent é. 11 isohyi;;te moyenne de 1000 mm. Des retards de debut

de l'hivernage peuvent survenir.

Il E:st de type soudarlO··i-,uint;en chaud et humide avec

une saison de pluie de 5 mois (Juin-Octobre) et une saison sèche

de novembre ~ u~i.

La formation dominante reste la savane boisée, parsemee

de cla~rières et cloisonnfe de galeries forest~eres.

Le principal cours dl eau est le fleuve CaSamo.ncE; qui

traverse les departements de Kolda et S~dhiou au niveau desquels

il est alin~ntè respectivement par les marigots de Sare Koutayel,

le Thiangol Dianguina) le Korine} le Dioula Colon et le

Soungrougrou.
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Dans cette zone soudanonguinéenne) le SYStt.:Ih2 de

production est de type agro.. pastoral où agricul tur'e et 1'.:1evùU'

deviennent des composantes cl lun nlême syst~ome gÉrÉ. par' un centre

de decision unique.

1.2.1 .. Lés r'essources hurna.~lles

Les Peul chez qui nous avons effectuf nos travaux

constituent le [roupe ethnique rnc::.J oritaire de lû Haute Ca SdITi,;LTlCe •

Eleveurs de trcldition~ ils ont ddoptl:' les pratiques cultUl'&le:::.

des Nandingues:; ï.E;;me groupe ethnique en nombre.

Les Peul sont devenus ainsi des agro- 'pasteurs.

1.2.2 ,- Les ci.ctivi tt.;;S éco_nonlJ.qu~_~

Les activités de production sont dominées par l'~levage

du bl;;.tail trypi.motolérants: bovins l'iDéi.TI.ci ~ petit s rUIIlirli:l.nts

Djallonke et une agriculture pluvia.le de subsistance (maïs,

mil t •• ) ou de rente (~rcichide, coton).

2 ~ LE ChOIX DE LA RBGIOk

DIA\~ et coll. (14) affirment que li élevage tient une

place particulü·.rement importante dans l'; économie de lu. Y'tOL;ion

de Kold&. Le s~rvice de ll~levage de la re810n de Kolda chiffre

a 292.000 le nombre de bovins en 1990 dans la Haute CdsaJncJ.nC{:.

Hais ce cheptel voit sa productivi tl:;

nombreuses affections paras1taires parmi

tr~matodoses et singulièrement la fasciolose à

qui y s~vit de façon enzootique (31)" (71).

diminuée pal"' de

lesquelles les

Pûf,cioLa gigcmticc:i

Nous avons, pour l'essai de truitement~ choisi deux

troupeaux de bovins dans deux villages differents du departement

de Kolda

'" Sélr~ Sé:l.mbouàian

-~ Garé BantankourLtou·.. Yeilo
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Ces vlllages ont et~ retenus pour plusieurs r~i8ons;

-. La proximitE-: di une structure de l"'E:.cherche ~ le centre

de recherche zootechnique (C.R.Z) de Kolda) doté de matE:riE:l

nécessaire il notpe expérimentation et qUl devait nous servir

de base logistique.

L~acc~s facile ~ ces villages qui sont situ~8 a

environ 10 kllometres du C.R.Z.

- Le nOllibre important dianimaux (plus de 70 bovins dans

chaque troupeau) permettant la constitution de lots.

L~ compr~hension, liint~ressement et lihospitalit6

des deux chefs df_ vlllùge qUl nous ont pel"'n,is de manipuler lE;urs

animaux.

\
1
i
1.

1
1

~ La conduite du troupeau

favorable à une polyiniestation

supplémentaires pour notre choix.

et le contexte epidemiologique

parasitaire sont des atouts

En effet) les bêtes sont It'.chees très tôt le matin et

vont paître et s' abreuver dans les mares et marigots qui sont

de veritables gîtes it lilIln~es (14 J •

Les troupeaux choisis) nous avons effectut:. au hasard

des prélèvements de mêl.tit,;res fecales l sur 80 animaux d 7 C-ges eT

de sexes diffcrents) pour la recherche d'oeufs de douves.

Cette

de 65 p 100

VASSILIADES et

enquête prE:liminaire nous

de positivite, confirmant

coll. (72).

a conduit au result,1t

ainsi les travaux de

Rassures de liexistencE. de la f~sciolose dans les

troupeaux) nous avons alors d~but~ l'expérimentation.
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1 .' LE l1A'I'E1U.bi.

1.1 .. Le produit testé
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MATERIEL ET METHODES

Il s 1 a[it du VERhOFAS dES laboratoires BimE:da. C; est

un anthE=lmintll1que e.- largE:: spE;ctr'e contenant le Chlorhyd}'D te

de Levamisole (partie levogyre du tt.:tramizole) et l; Oxychlozü"

nide (Dérive lwlobéne du séllicylanilide) dans la proportion de

1 g et 1~4 g I·espectivement dans un bolu.s.

1.2 -- Les animaux

Les bovins utilises sont tous dES Taurins NDAt:A~ 2.nllllaUX

trypanotoll:::ri:mts" qui seuls peuv(~nt êtl"'e elevès dans la l"'c610n

de Kolda où leG glossines sont frtquentes.

Un total de 40 animaux dont 20 par troupeau a l:::t~ utilis~ dans

liexpESrimentation.

Les animaux Vlvent librement autour des villa~;es. Pendant li:~

journt::e) ils dlvaguent 2. la recherche de rares paturages qui,

au cours de la saison sèche) sont reduits aux abords des points

di eau (rr.ares et marigots).

La nuit) les bovins sont regroupes u. l'air libre sur un tE:l':r.'êun

proche des cases.

1.3 - Le mat6riel de laboratoire

En fonction des manipulations, notre essai a nécessitE

divers outils pour :

.. li identification des animcJ.ux

des colliers en toile

des marqueurs.

Certairls é.mimam: Etaient identifies pë...r des boucles à l! oreille

au par un marquage au feu.

- La coproscopie

des gangs de fouille rectale et des sachets en

plastique

. des spatules en bOlS de 15 cm



des verres

def> tùrnis

des tubes
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ci pieds graduÉ.s

(passoire i:... thE;;)

~ centrifuger

· des lames porte-obJets et des lamelles 22x22

· une cellule de mac TIléister

des pipettes pasteur

• une brosse pour nettoyer les petits tubes

une balance de pr~c15ion avec des pOlds de 0;, 1

;... 100 g

· un microscope binoculalre

• une solution diiodomercurate de potassium de

densité 1:. 44 corr'éspondant ;CL la forlIlulf:.; (21) ~

Iodure de potassium•...•.. ... 111 g

Iodure de mercure ........•.. 150 g

Eau •.•. 0.0 •••• 0 ••• 00 •••••••• 399 g

~ L;examen sùnguin

• centr'ifugeuse

• Vacutainer avec EDTA de 50 ml

· Aiguille venoject

· Microtube pour microh~rniltocrite

Plaque de mastic

2 - LA hETHODE

2.1 0-. Le d~pistaEe des animaux paré.l:~itéS.

Les animaux des 2 troupeaux ont subi un exanlen coprosco···

pique quantitatif pour rechercher les animaux porteurs de douves.

Le dépistage des bovins parasit~s siéot fait selon la chronolo&ie

suivéinte .

.. !-~..ETé:lèvement des f~c~s

Prelev~es directement au niveau du rectum J les mbti~res

iecales sont rapportées d<.::.ns les gangs ou les sachets en

pIdstique au niveau du C.R.Z. de Kolda où elles sont conservees

au froid jusqu'Le l\examen .

., .!:..~~~~y:se coproscoEique.

Ciest un~ analyse il la fois qualitative et quantitative,

bas~e sur la technique de flottation de hc Master} modifiee par

kAYNAUD (56). 1" enrichissement se Lnt (,. li aide de l'iodure de



mercure potassique (57).

Le princ~pe repose sur l~ reconnaissance et le comptage

des oeufs de douves dans une que::.tntit~ dt.;terminée de ITlatif:res

fécales en sUE:ipension dans la solution dense utilisée pour la

flottation. Le nombre est rament: clU rJombrE: d' oeufs par gr~cmme

de matit:re fecale (O.P.G.) .

.. La technique

Elle consiste CL triturc!' 5 g de fec~s dans un vel~re

~ pied avec 70 ml de liquide d1enrichlssernent.

Lù suspensJ.on homobene obtenue ebt fil tr(;:(·: deux fOlS sur tamis

pour enlever les debris pouvant gGner la lecture.

Ali aide d: une pipette pasteur, les deu>: chambres de 12.. lun:e

de hc hastEr sont remplies et le:.. h::cturoe se l"ult en moins de

10 minutes aprE:s lE:: ren.pliss2..t,€ de Id l,,:mc.

Avec le resté::.nt de la. suspension iecale, n0US remplissoi15 les

tubes de 50 ml jusquia ce que la solution forme un m~nisqu€ au·

dessus des bords des tubes. Nous d~posons une lamelle 22x22 que

nous enlevons d(:;lJcatement 10 minutes plus tc:rd. Après 1: ê.lvoir

posee sur une lame pOl"'te··ob] et) nous l') eXCiminons au mlcroscope.

2.2. •. Identification et dénombremsnt des oeufs

L'identification est fait~ selon la cIe dlidentificatlon

di EUZEBY (21). Tous les oeufs locali8f~s à. li intE.rieur du rèSéê:U

gravé sur lêj lanle sont comptes pour calculer par 12. suite

l'O.P.G on. VO.P.G est obtenu suivant dêux formules;

N = nl x 50~ nl :: nombre djoeufs comptés dans les deux

chambres

l'l = n2 x 100 ~ 112 = nombre a' œufs comptés dê.,_T1s une

chalIlbre dt- la cellule de hc Haste!'.

2.3· ldentilicë..tion et fornw.tion des lots

Seuls les animauk qui se sont r~vE.lés positifs sn oeufs

de douves et de stronglEs sont identifi~8 par un collier portant

un nUjn~ro di ordre en plus des boucles à, li oreille et des mt,rques

sur le C01~pS. PUlS ~ pê.r un tirüge ê:i.U sort, deux lots ont etE':

formes dans chaque elevage.

t

1
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2.4 - Le traitement

jour (J lS).

lepar

effectués

jusqu'au

quillzHc:me

utilisee est celle recommandée

lBimeda Chemic&ls Limited).

1/2 bolus pour des veau)\. pesant jusquïé. 75 kg de poids

vii ~P.V)

1 bolus Jusquici 150 kg P.V

1 bolus et 1/2 Jusqu i & 225 kt P.V

2 bolus pour des bovins adultes de 300 k& P.V et plus.

2.5 ." Contrôle de Ijefficacité thér~peutique

Des prèlevements de ma.tières fE;cales or.t été

tous les jCJurs depuis le jour de traitement J 0)

cinquiême jour (J 5) " puis tous les 5 jours jusqu1au

JÜns1.~ un lot de 10 animaux a t::te traite par le VI.:I\l'iOFAS

et un second lot de 10 animau)'. servant de témoir:s 0. reçu un

placebo (sirop de sucre) qui avait 1& même couleur que le bolus

de VERhOFAS f.crasf: dë.:.ns de li eô-u.

Af in de 1:aciliter le trùvail" les colliers de tous les

~n1.maux traités ont et~ teints en rouge et ceux des lots temoins

sont restés blancs.

La. posologie

laboratoire fabricant

Ni ayant pas pu dÉ.placer' une buscule pour peser les animaux)

leurs poids ont été estimtos en se basant sur les caréictt.;res de

la race) de IVage et de l;état gén~ral du taurin.

Pour les corrullodites de 1; aoministr<J.tion ~ les bolus ou

fragments de bolus correspondant au traitement d/un animal sont

t::crasés dans de 1; eau et administres ptir la voie orale upres

avoir plüquG la langue sur la mâchoire inf~rieure.

Ces prelevements ont etè réalisés t0Uj ours de la. mêlfiE..

maniere et à la. même période) entre 6 heures E~t 7 heures) le

nlû.tin.

Les techniques de prélèvement et àiexamen sont les mêmes

que lors du dépistage des animaux parasités.
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Posologieet Administration
Vermofa, Bolus pour Bovins est administré par voie
orale. Administrer avec pistolet dmeur a bolus, où le
disp4!nsr dans de l'eau et "administrer par voie oral:

::~::us pouriiiiisvif.

lOOt\l.lpIus '~

Dow Moxirnvro 2.......

BSevrage ,.,150 kg

180IlA

0 Veau,"

~Jusqu'à 751<9

", ......

88
80

1101...

'0UIl9aduIt-.
n~g

lfoIIe 1p.'
lOi'''''''''''''

Dosage and Admlnisttatlon
Vermofas Cattle Bolus is administered orally.

'Mminister by mea"s of a balling gun, or disperse in
Wlter and give oral/y.=.::bolus per",1SOkg bodyweight
)OOk\l ....._

\oAtt l'.-.d'ol
1Nl-'1 .

Mbli...."..00w2.ohMs

pif

~ Bimeda

Délais d'attente

Lait 24 heures

Viande 14 jours

j
j
1
l
1

l
'
~
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2.6 - Tol~rùnce et effet sur l'btut gén~ral

Après le traitement,> le comportement des animaux <.1 Ete

suivi regulièrement. l~ous nous sOlIunes interesses d leur c:tût

i;énéI'al et nous avons suivi l'hématocrite tous l€:s 5 jOUI'S de:

J 0 il J' 15.

Le s~ng est prélevé directement éi la veine jugulaire

dans des tubes sous vide ~t contenant de liE.D.T.A.

Puis~ à llaid€ de microtubes a hémutocrite~ une quantité est

prélevée pcl.r capillarité et centrifubèe.
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CHAPITRE III LES RESULTATS

J
~

1

!
i
j

1

1 ." Li INFESTATION PARASITAIRE DES TROUPEAUX

L'étude coproscopique avant l~ tr~itement a lliontr~

que tou&,. les (.:tniJnam: des deux troupeaux totélient infest~s ü 100

p 100 par les strongles alors que les pourcentages d'infestation

par les douves étaient de 62 p 100 pour Saré Samboudian et 57

P 100 pour Bantankountou·-Yeil.

Les taux moyens d'infestation en strongles et en douves

exprimt:!:s en O. P. G sont présentés dans le tableau ci-après.

Tableau 3 Taux moyens d'infestation parasitaire exprimés

en O.P.G

O.P.G moyens Valeurs extrêmes

Villages Douves Strongles Douves Strongles

, -
Samboudian 50 150 7 ., 250 100··650

_..... .-1-- -
Bant~nkountou-Yeil 70 l25 7 '. 300 100,",1200

- -,--.

2 - L\EFFICACITE ANTHELhINTHIQUE

Elle a ètt basée sur l'elimination des oeufs de douves

et de stron{;;les dal!S les ft:;cès.

Les resultats d6tailles des suivis coproscopiques

ind1viduels au cours de l'essai, tant des lots traités que

témoins des dem~ troupedux, sont consignés dans les tableaux

4 ~ 5, 6, 7. Les courbes d' él1minôtion des oeuf::> de douves et

strongles sont reprêsent~es sur les figures 6, 7, 8, 9.
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Au regard de tous ces l'E:sultats 5 il ressort que les

coproscopies du lot traitÉ; de S.:.U'ê Samboudiun deviennent

nE::gatives en strongles dès le 2e jour chez neuf animaux sur

dix tè<ndis que les œufs de douves disparaissent ~l partir de

J 4 chez tous 168 animaux.

A Bantankountou··Yéil ~ li élimincltl.on des oeufs stroneles cess!;;

cl partl.r de J 4 chez 8 sujets. En revanche:. il faut attendre

J 10 pour ne plus observer les veufs de douves dans les

preH:vements.

AU quinz ii::me JOUI' apres le tr'éütement tous les anima.ux traités

des deux villages deviennent négatifs en coproscopie quiil

Si Qgisse des oeufs de douves ou de strongles COIrJIIe le lliontr'c

les tableaux 4 et 6.

3 -, TOLERAHCl:: 1T EFFET SUR L'f ETAT GEN1RAL

Le produit ci été bien toléré p&r les animaux. En effet

aucune Inëtnifestéltion particuliere TL' ëi été observée pendant et

après le traitement.

Avant l'essai) les anlmaux des deux troupeaux avaient

des poils piqués et faisaient des diarrhées. Un etat anémique

était perceptible sur certains animaux surtout à Bantankountou··

Yeil où une anémie prononcée a été notée chez le bovin n<- 11.

Après le traitement) 11état [énéral sIest sensiblement

amélioré. L \hématocrite s •est relevé légèrement par r'appo:ct

aux lot s témoins. Les tableaux 8) 9 et les figurt:s 10 E:t 11

indiquent le5 variations de lrllématocrite pendant l'essa.i.
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Tableau nU 4 : Coproscople du lot traité Sar€ Samboudicm

._----
1

1

1Jours Para. AN HiAUX
.. _-,-~ ..-

A17-'''r-l-n;'A"31 150 B12 A35 182 152 106 1059
l'

!
1

JO Str. 50 100 100 50 50 50 250 150 50 100 !r
t

Douv. 50 50 50 50 50 50 50 50 50 50 t
~'

!

Jl Str. a 50 0 a 0 a a a 0 7
f

i
Douv. 100 50 50 50 100 50 50 50 100 7 ~

i-:
f--_.._.- ._._._-- --_.- f- f'

1
J2 SStr. 0 a 0 0 0 0 0 a a 7 1

Douv. 50 0 7 7 50 100 7 0 50 7 i, .-r-.----.- _.__.- ._-- _._-1-----

J3 Str. 0 0 0 0 0 0 7 0 0 7 1
1 Douv. a 0 0 0 0 a a 0 0 a {

._,-. .. .- ..__.-
f04 Str. 0 0 0 0 a 0 0 0 0 0

Douv. 0 0 a 0 0 0 0 0 0 0

1-~-_.fo---- _._--1----

J5 Str. 0 0 0 7 0 0 0 0 0 0 ,
§
}

Douv. a 0 0 7 0 0 0 a ot- 0,......_- -.-
J'lO Str. 7 0 0 0 0 0 0 0 o 1 0

Douv. 0 0 0 0 0 0 0 0

:+-~-- _. -
J15 Str. 0 1 0 0 a 0

1
0 a 0

Douv. 0
1

a 0 0 0 a 0 0 .~-----~_.L

Str. : Stronbles

Douv. . Douves 1{
Para. ; Parasltes

f

1
1

,

1

1
1

l
Î
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Tableau ne 5 : Coproscopie du lot t(_.-

J'ourslPc:..ra-

-_.._.-----------_..

M!li'lAU-_ ..._..-

A58 _..-5_~,=+i_sites A13 ~JAiŒ !"JANSON
-- ...

JO Str. 150 50 50 100 150 '

Douv. 100 50 100 100 100_~
.....-

u1 Str. 350

1

1250 400 7 450

Douv. 150 300 350 150 300
--f--.

J2 Str. 350 1200 400 0 ~OO

Douv. 150 350 300 200 300
-- "_.-- _.--- ,..._.

J3 Str. 250 850 150 50 L50
,

Douv. 200 200 250 150 350
_. --f--. ._-----_.-0-....

J4 Sb." • 100 150 550 100 50 1

Douv. 50 150 100 100 50 1 1

._-----.
J5 Str. 150 50 200 1 50 150 1

Douv. 100 150 100 100 50 "

- ---- ._.... '-

Jl0 Str. 100 100 250 150 350

Douv. 7 150 150 100 150
.__..-

J15 Str. 250 100 550 50 50

Douv. 7 5 50 150 '7
- ----
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Figure n- S:Courbe d'êl1mlnatton des oeufs de douves(Sarre Samboudtan)
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Tableau 11' 6 ; Coproscopie du l- -

--------------
ANlt'

1 Jours Peira··
1

1------ --_.- '-r--.-

sites 1 2 3 5 6
.- --f---.

JO Str. 50 50 100 50 20

1

Douv. 50 100 50 100
'---'~

Jl Str. 100 0 50 100 0

Douv. 50
1

1 100 50 100 50
1

L-.
J2 Str. 0 1 0 0 400 0

Douv. 7 100 7 0 0

J3 Str. 0 0 0 0 0

Douv. 7 50 0 a 0
-

J4 Str. 0
1

0 0 0 0

Douv. 50 0 100 0 0
f-- --

J5 Str. 7 0 0 7 0

Douv. 100 0 0 0 0
- -- ~---1-'-- "

dia Str. 0 0 1 0 0 0

Douv. 0 0 0 0 0
- .-1--'--- ~. .... -

Jî5 Str. 0 0 0 0 0

Douv. 0 0 0 0 0
- ._. ...

l
1

1

1
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.- '---Tf---27 28 29 2.10 2.11
--f--. -_..- ._--
200 100 2000 300 200

7 100 300 100 50
-_...----, ----

200 50 1850 150 ,00

50 100 200 7 7
- .- ....._-
50 7 3000 100 100

50 50 50 50 100
--1---- _.__....~-- _._--

150 50 650 200 50

0 7 100 7 7
._----1--- _._-- ----

50 7 1500 100 250

50 0 200 50 7
- -- _._~._-c----

100 50 300 150 50

a 50 50 7 50

250 7 400 7 7

7 50 100 50 7
------

50

50

50

50

00

00

00

50

5~ l
50 1

00

00

00

t témoin Bantankountou··Yeil

L:6

--_._------_.._.__.._._ ..•..
MAUX
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Tableau nO 7 . Coproscopie du 10- -

,--=r=-r----- . -
ANI

.Jollr& ?ar..,:.· . -
site:. 21 2R23 24 25

,

- ------ .~.

JO S1:r. 200 350 2250 250 250 1

Douv. 7 10~__150 7 150-_.-1--.

Jl Str. 150 350~00 200 300 1

Douv. 7 50 100 7 350

1 J2 Str. 300
50 U~O 150 550 1

Douv. 50 50 300 7 250 1
-

J3 S1:r. 350 7 [200 200 450 1

Douv. 7 50 50 0 150
-

J4 Str. 150 250 1500 150 200 2

Douv. 50 7 300 7 50 1
.

J5 Str. 400 150 1250 100 350

Douv. 7 50 100 50 200 1

Jl0 Str. 100 300 600 150 500 1

1
Douv. 50 50 100 7 200 1

i --'-.

1
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Sarré Samboudian

--_... -----------_. -_.- -_._--------.---.....-

1) Lot traitt:

Tableau 8 : H8matocrltes

ANUiAUX.. - --
Jours A35 106 B12 152 1059

.-_. - ..

JO 31 43 30 31 29
- ._-

J5 34 45 39 39 32
-,... -- -

J1D 36 46 39 38 32
._._-

J15 35 45 40 38 33
J

2) Lot témoin 1

38

49

42

38

Tl
._- -~~'r-'

5 198 854 A15_. .-
30 39 32

--1-

31 35 32
._.- ..

31 34 32
'-1-

31 34 2925

37

25

36

180

ANUlAUX..__.....
~

e YJéll1son A58 A59

31 32 31
....- r----,... -- .

31 32 31
+-

31 32 28
"---

29129 33

-

32

32

33

33

an

- ._.-

--
Jours A13 W

JO 37
.

J5 36

J1D 32

J15 33
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Tableau 11" 9-
lieTIiatocrites 0 Sé.œré Bantankountou-Yeil.

1) Lot traité

1 . ..-..._--_.-
1

1 AiHbAUX
--_. __._--- --

Jours 1 2 3 5 6 11 12 15 17 20

- -~.

JO 26 29 30 34 42 14 25 36 18 32

--
J5 24 27 31 34 33 14 26 36 27 31

--- f---- --
Jl0 24 26 31 33 29 13 26 30 30 32

- - - '------_._. .

J 15 25 26 132 35 29 19 29 32 31 31,

1 . -- '-----

1

1

1

1

2 ) Lo1: témoin

.- --
ANDIAUX

.......__._.- ---
Jours 21 n=r: 24 25 2.6 27 28 29 30
_....._..,- ----- ~_.~~ .. - ... ,. ,... ~.. - ... .-,.- ---.-.-- _.. ,--- -.. ~-~ ".. ' ~ _.~'O_ -........ '" .~ .... "'. _.<- -~--_ .•-.._.- _............-_...... -- '.... _..... - _. ..

J-O 30 31 29 35 30 32 27 31 35 32

-- r- ----
J5 30 29 30 34 30 31 28 30 35 30

--1--

J10 31 29 31 30 28 31 27 25 34 39

- ----
J15 31 29 30 25 27 30 25 23 34 30

,j
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1 .. LA l"1ETHODOLOGIE

1.1 - La technique

- 61 ",'

CHAPITRE IV DISCUSSIONS

Pour le d~pistage des animaux infestes) nous avons utilise

la technique de .hac Naster modifl\:.e par' RAYNAUD (56) et employa.nt

1" iodomercurate de potassium COIP.m.e liquide d'enrichissement.

Li âvantage de cette solution est sa plurivalence. Avec

sa densité de 1;44 1 elle permet de faire flotter tous les oeufs

de parasites ainsi que des larves.

Sen inconvénient est qu; elle déforme les oeufs de

trerrlatodes ~ rendant difficile la distinction entre les oeufs

de )?a8cio~aet ceux de Pa1'CiTilphistorrrw;z pi;<.r exemple> dès lors que

le contact de la solution dvec 1;01~ment parasitaire dure plus

de 15 minutes.

La solution est très caustique et toxique. Su

manipulation n~cessite certaines precautions (port de gang l

masques, ... , et son prix est relativement ~lev0.

l~alBre ces inconvl.nients qUl limitent li utilisation de

cette technique aux laboratoires bien equipes et employant

des techniciens qualifies) 1" iodomercurate de potassium est

la seule solution qui réalise Li flottation des oeufs de lù

grande douve dont la densite est de 1,34 et facilite la lecture

en digerant les dfbris vegétaux restes apres la filtration.

1.2 .. L" échantillonnage

Nous n; avons pas constitué des lots avec des nombres

plus importants

polyparasitaires

l"efficacite du

d'ô.nimaux

(douves

VERMOFAS;

car nous voulions

et s'trongles)

anthelminthique a

des infestations

pour t::prouver

large spectre.

lwus àvons àonc ~carté de 1; essai tous les animaux qui

étaient l1ègàtifs lors du dépistage ou n'éliminant que les oeuis

de strongles.
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Notre 8chantillonnage de 40 bovins paraît être dans

les normes par rapport à d'autres tests réalises par BAUDSON

(5), BOUCHET et coll. (12) et RAZAFUmRAKOTO et coll. (58),

qui ont utilisé respectivement 35 bovins, 35 bovins et 25

bovins.

2 <' LES EFFETS DU TRAITEr'lENT

2.1 - Llefficdcit~ anthelminthique

Les résultats obtenus montrent que le VERHOFAS ~ (. té

efficace à 100 P 100 sur les douves et les strongles.

Les parasites semblent avoir èt~ lYSéS plus rapidement u Sare

Sanlboudian qu i L Bantankountou-,Yeil. tiais cela ni etonne guere

quand on sait que Ijefficacit~ d1anthelminthique dépend de

plusieurs facteurs ( 9) > (10) notô.mment l' hôte) son âge, son

etat genE:r~l> l:ancienneté de l:infestation et les lesions

provoquées par le parasite.

Concernant

Oxyclozanide~ nos

coll. (59).

l'activitE sur les douves de la composante

resulto.ts reJoignent cem: de ROY et

LI activitE:: de la. composante Levamisole sur les

strongles est en accord avec celle d~crite dans la littérature.

La lyse des vers se fait pratiquement des le 3e Jour.

Le temps d'observation trt:::s court ne nous perwet pas

une bonne appréciation de cet aspect.

Nous pouvons noter que l;hE:matocrite a operé une montee

le la e jour et les animaux traites qui ont t:ote revus 45 jOUI'S

plus tard se portaient mieux maIgre les carences alimentaires

que connaissel1t ces taurins penddlLt la sa1.son 58che ,. lE~

traitement ayant eu lieu en février.
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NOUS signalons quiune telle Experimentation sur de0

animaux peu hû-bi tUE::S aux homuLes autres que le berger n'i est

pas toujours facil~. Nous étions donc contraints de suivre

les horaires du bouvier.

Les bovins nl~tant pas tous attaches? il arrivait que

certains disparaissaient pour reapparaître plus tard.

e i est seulement avec la collcJ.boréition des éleveurs que nous

avons pu mener à bien ce travail.

Nous ne devions donc pas abuser de leur ten:ps en prolongea.nt

les pré18ve~ents plus longtemps.

1

1
1
1
1
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CON C LUS ION GE NE RALE
••il-
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La 1éi.sciolose est li une des paY'asitoses ëlnimelles dont

liimpact sur l~ productivité du bétail est considérable.

Bien que rarement mortelle chez les bovins, elle entrü1ne une

perte de rendement en viande, une chute de la production du

lait, une baisse de la ferti11te~ une diminution de la

croissance chez les jeunes et des saisies de foies ~ des taux

élevés aux abattoirs des régions dienzootie.

Suffisamment arrosée par Id pluie et irriguée par le

fleuve CasamU.nce auquel Si ajoutent des marigots permê.l.nents

et temporaires~ la r€gion de Kolda réunit les conditions

fa.vorables éi.U developpement du parélsite et Ci li 1nstallation

de la maladie chronique.

En effet ces points dieau QUX alentours desquels pousse

une vE::gêtation verdoyante ~ sont les lieux dl infestation des

animaux qui y viennent Si abreuver et pâturer dans ce systeme

dielevage ehtensif.

Cette tr~matodose insidieuse pour laquelle notre 8tude

cl révéle des taux d'infestation respectifs de 62,5 p 100 et

57 p 100 dans le troupeau de Sare Samboudian et celui de

Bantankountou··Yeil, doit être combattue avec un dnthelminthique

indiqué~ É:tant donn~ son importance économique.

Dans cette region du sud du Sénégal comme dans beaucoup

d:autres zones en Afrique où le polyparasitisme est de règle~

le VERl"lOFAS;; êl 1.::.. fois actif sur la douve g~ante et les

strongles gastro-intestinaux~ du fait de ses composantes

Oxyclozanide et Chlorhydrate de Levamisole, est un

anthelminthique de choix pour améliorer la rentabilité de

l'E:levage.
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Les résultats que nous avons obtenus à l'issue de

l'essai de traitement des taurins NDan,a polyparasités ~ montrent

effectivement que le VERHOFAS. administré par la voie orale

est efficace à 100 P 100 SUI' Fascio'La gigantica mature et sur les

strongles gastriques et intestinaux.

Ce produit~ grgce à Sd posologie qui laisse une marge

de manoeuvre assez large entre les doses thérapeutiques pour

les différents groupes de poids et ses délais d'attente ussez

courts pour la viande (14 jours) et pour le lait (24 heurés),

peut être aisément utilise en milieu rural où une bascule pour

peser les animaux n'est pas toujours disponible et où le lait

fait partie de l'alimentation quotidienne des éleveurs.

Toutefois, 1\ utilisation déins un cadre prophylactique

de ce médicament'J dont li action sur les Ado'Lescalia ni est pas

démontrée , nécessite le choix dE::S p~riodes de traiternent et

donc une détermination préalable de la phase parasitaire

adulte.

La lutte contre la fasciolose hépato-biliaire des

bovins niest pas une tache aisée. Son succès dépend d'une etude

épidémiologique adequate de cette parasitose~ de la vulgarisa

tion des moyens de lutte et de l'information des ~leveurs qui,

souvent, favorisent la réalisation du cycle de ce trématode.

1

1

1

1
1

1
1
i

1
r.
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